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Premieres amities

Quelles somt les premieres amities qui se soudent dans la vie?
Celles des ecoliers, des adolescents et celles contractees a l'ecole de
recrues.

11 se trouve toujours parmi nos camarades d'ecole de ceux diont
l'attrait nous est irresistible: une atmosphere de confiance et d'affec-
tion mutuelles se forme peu a peu; ils deviennent bientot pour nous
des amis intimes dont on ne voudrait plus se separer.

Heläs, un jour, le destin de chacun commengant ä se dessiner,
les parents se voient obliges d'envoyer leurs enfants dans des ecoles
differentes: la separation est dejä accomplie. Dans son insouciance
enfantine on laisse „tomber" de telles amitids, pensant que d'autres
se creeront. D'autres se creent, il est vrai, mais eile n'ont souvent
plus la meme ardeur.

Que de relations amicales ne se nouent pas ä l'ecole de recrues,
dans cette existence etroitement liee ä la nature, oil les dilficultes
subies en commun nous laissent comprendre combien 1'homme est
fait pour vivre avec d'autres hommes et combien les liens de l'amitid
et de l'affection rechauffent le coeur et reconfortent lame. Ges
amities scellees au service militaire nous paraissent solides pour la
vie et voilä qu'ä peine les vetements civils endosses l'indifference
reprend ses droits. La joie de retrouver ses vieux amis se ranime
plus ou moins aux cours de repetition et sitot demobilise on laisse
de nouveau l'oubli predominer. II est possible que les longues pd-
riodes de service actif de la derniere guerre aient apporte des
changements ä cet etat de chose: laissons chacun juger lui-meme.

On est oblige de convenir que cet attrait d'un etre masculin pour
un autre etre masculin est un sentiment absolument naturel. II n'en
est du reste pas autrement chez les etres feminins. L'amitie, telle
qu'elle unit deux camarades qui se comprennent, ne peut guere Stre
temoignee par une femme. Une femme donne et exprime par ses
actes son amour, c'est son domaine. Mais rien ne peut remplacer
l'affection d'un ami. Du reste, combien de sentiments ne peuvent
dtre confies qu'ä des amis, la maturite de 1'homme clepassant incon-
testablement celle de la femme.

La franche camaraderie, la latitude de pouvoir s'exprimer ou-
vertement et en toute confiance, sans arriere-pensee, sans courir le
danger de laisser tomber un propos qui puisse blesser, n'est possible
qu'entre bons camarades. De meme, ou trouve-t-on plus d'affection
devouee, de fidelite et d'esprit d'entr'aide qu'entre hommes?

Mais combien de fois n'a-t-on pas regrette, plus tard, beaucoup
plus tard dans sa vie, d'avoir laisse ces liens d'amitie se delier, ou
de ne pas les avoir renoues lorsqu'il etait encore temps? Car est-on
sür de retrouver toujours le camarade recherche? En general les
liens noues plus tard n'ont plus le meme attrait, 1'egoisme, l'interet
personnel, les difficultes dues aux temps difficiles - - sans parier du
mariage — poussant la majorite des hommes ä donner le moins
possible d'eux-memes en echange de ce qu'ils attendent d'autrui.
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La question du mariage vient d'etre effleuree. Pourquoi la soi-
disante „tradition de la bonne societe" veut qu'en quittant sa vie
de gargon on fasse foin de ses anciennes relations avec ses amis
On pense &tre tres ä la page en fermant une porte sur un passe
qui a fait ses preuves pour en ouvrir une autre sur un avenir dont
on ignore tout. Courage non, lächete. Combien de fois, dans notre
existence, l'amitie et les oonseils d'un ancien camarade auraient pu
nous etre d'une aide precieuse?

Mais pourquoi done les premieres amities doivent-elles presque
toutes subir le meme sort? Paroe qu'on ne s'applique pas ä les cul-
tiver ä temps, l'insouciance etant peut-etre un defaut un peu
general des jeunes.

Ce sont pourtant ces anciennes amities qui laissent les plus pro-
fonds souvenirs et auxquelles on tient le plus. Mr.

PORTRAIT D'UN INVERTI
(suite)

Le lendemain lorsque nous nous levämes, nous n'osions nous jeter
un seul regard, la honte avait succede momentanement a nos foiles
ardeurs; et Fair frais du matin nous avait oompletement degrises.
Toute la matin6e nous ne nous adressämes que quelques paroles,
mais le soir, des que nous fumes couches et seuls dans 1'obscurite
profonde, le desir me ressaisit de nouveau, je me levai en retenant
mon souffle, et allai le trouver.

II etait eveille et m'attendait, me dit-il.
Dans cette nuit toute oontrainte oessa et presque toutes les nuits

nous les passions dans le lit Fun de lautre ä nous embrasser et
caliner.

„Quelles jolies joues tu as, me disait-il, elles sont plus douces que
Celles des femmes, et tes pieds, on dirait oeux d'un enfant." Ces
discours me transportaient de joie; je ne desirais plus etre femme,
car je trouvais cette passion bien plus savoureuse et plaisante, supe-
rieure ä ce que peut offrir l'amour connu, qui d'ailleurs ne m'attirait
nullement. Je m'affectionnai tellement ä ce beau jeunc homme que
j'arrivai a 1'aimer plus que tout au monde et je n'eus de pensees que
pour lui. Je voulus le voir beau et bien mis; je lui fis faire un nouvel
et elegant uniforme a mes frais et voulus le voir joli, parfume et
bien mis. L'argent ne me faisait pas defaut et je le depensais, ä
pleines mains et sans regret, pour lui. D'abord il ne voulait rien
accepter de moi, mais bientot je le forgai a prendre ce que je
donnais. II ne demandait jamais rien, mais je connaissais ce dont il
avait besoin et savais prevenir tous ses desirs. Je voulais qu'il man-
geät avec nous, mais il ne voulut pas pour ne pas gener mes com-
pagnons et pour que quelque malin ne soupgonnät pas notre trop
ardente amitie. Jemedetachai le plus que je pus de mes compagnons,
en trouvant force pretextes pour m'absenter et ne pas prendre part
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